
LE QROGNA'RD-

un souterrain connu de lui seul
une partie de sa fortune, et von-
lut confier son enfant et sa
mère à unc sSur qu'il possédait.
dans le pays, et dont il avaitreçu1
los marques du plus sincère atta-
choment.,

Mais Madame de Salignes
douée d'une fermeté rare, et qui1
professait pour son mari une
tendresse incomparable, dit que1
rien au monde ne serait assezq
puissant pour la séparer de luii
et qu'elle était résilue à narta-
ger toutes les infortunes. En val
M, de Salignes voulut-il s'opposer
à une résolution aussi générousel
en exagérant les embarras d'une
fuite précipitée et les fatigues
et les tourments qui pourraient
on résulter pour une faible1

femme. En vain môme employa-
t-il son autorité et ses larmes,1
rien ne put dompter ce cœur
aimant.1

eux. Ils ne peuvent s'accorder
sur un programme ni sur lo choix
d'un chef.13

Les affaires vont ei mal 'ne
lour chef véritable, l'hon. M.
MIercier dégouté de la politiquea
renoncé à la vie parlementairo.

On entend dés grognements
partout.

Son Altesse Royale grogne
contre le Canada et le Marqiis
de Lorno p rogne contre son ab-
sence trop prolongée.

L'hon. M. Chapleau grogne
contre le syndicat du Pacifique
qui lui laisse le chemin de fer
du Nord sur les bras.

Le Maire de Montréal grogne
contre le greffier de la corpora-
tion qui ne vent pas lui céder son
bureau.

Grands et petits , pauvres et
riches, tout le monde grogne.

Nous serons l'organe officiel
des grognards de tous les partis

(.A continuer. ) et nous resterons dans les bornes
. de l'indépendanco la plus abso-
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A nos abonnes.

En fondant notre nouvellOe

feuille nous avons décidé de

purger les livres du Vrai Canard

do tous les noms des abonnés

retardataires. Tous nos li-vros

seront balancés et des co ptes
seront envoyés la semaini pro-
chaine à tous ceux qui nc"as doi-

vent. Le Grognard a décidé de se

faire une nouvelle liste d'agents

et d'abonnés ponctuels dans

leurs versements. Le format que
nous avons adopté entraîne des

dépenses considérables et nous

comptons sur la bonne volonté

de nos agents et do nos abonnés.
Les agents on ouvrant des comp.
tes pour le Groqgnard devront sol-
der leurs arrérages avec le Vrai

Cainard.

PROSPECTUS.

Un journal, quelle que soit sa

grandeur, quel que soit son ca-

ractère, ne peut pas plus se pas
userd'unrprospectus qu'un opéra-
d'une ouverture ou un banquet
d'ano carte de menu.

Le Grogaard on lançant son
premier numéro no doit pas a'é
oarter de la loi commune: et il
lui faut aujourd'hui formuler son
programme.

Maintenant saut:ons à pieds
joints dans la matière.

Le Crognard a sa raison d'être,
parccqu'il nait à uno époque où
l'opinion publique est constuam.
ment chiffonnée par les abus et
les écarts du pouvoir. On grogne
dans les deux camps politiques

-Un section du parti conserva-
tour murmure contre la compo
sition du: mi istère Chaploau et
la- manière dont le patronage est
di6tribue, Plusieurs députés ap-
parteuant- a'u même parti vou-
diaientéo débarasser dos veaux;
ils jrogiieront toujours tant qu'ils
n'auroat pas de portofeuilles de
ministros.

Les libéraux sont divisés entr'

Nous voulons que notre fouille
trouve sa place à tous les foyers
franco - canadiens. Nous nous

nous proposons do publier cha-
que semaine des articles variés et
énédits dans le pays ainsi qu'une
chronique des tribunaux et dos
événements importants de la
politique.

Chaque numàro du Grognard
contiendra une caricature poli-
tique et des charges sur les
mours dujour.

Notre feuilleton sera toujours
un roman intéressant où le mo-
raliste le plus stricte ne trouve-
ra rien à redire.

Plusieurs écrivains de Mon-
tréal nous on"t promis leurs con-
cours dans notre entreprise et le
public y gagnaa par la variete
de la rédaction.

Le prix de l'abonnement sera
de 50 contins par année ou 25
centiný pour six. rr.ois, invaria.
blement payable d'avance.

Le journal sera vendu aux

agents à raison de 8 eentins la
douzaine,

Tous les abonnés du Vrai Ca-
nurd recevront le Grognard jus.
qu'à l'expiration do lour sous-
cription.

Toxicologie.

Toque &ie Tremblay nous ec
cuse d'avoir tronqué le chef-
d'ouvre qu'il a publié dans le
Courrier de Montréal du 15 juillet
1879. Allons-done, pensait-il que
nous allions abrutir nos lecteurs
on leur donnant in extenso son
ar-ticlo célèbre, son monuentuwz
exegi qui occupait l'espace do tro is
colonnes dans le Courrier ?,

Toque Scie nous demande une
rectification, nous la ferons avec
plaisir en disant que nous avions
copiéd'abord lcs paragraphoe sous
la dictée d'un ami.

Va pour la rectification.
Voici la prose nature:

"Aussi bien la chambro ne
veut pas reconnaître -'onfant d'un
si digne père. Hlaut. Ca, serait
t-y-beau d'ôter à cette tête véné-
rable que tu oses mépriser l'occa-
sion de poser en modèle.

No parais plus devant mes
yeux, je t'avai engendré. Je1
t'oceis. * .- '-

Ld'sjndict se divise chacun1
des éîl4entýh4térogè.es dont.!l1
etaitÔompo5 Redun corps1
distinot:

Indique.-Toqüe scie ?-- En yoi-
là une toquade. Je toque, Scie.1
Al 1 j'y suis. Le gouvernement
est fatigué de scior les chambres
et le pays,. et i' veut nous confier
cette besogne. Qu'il toque tant
qu'il voudra. Il y a une limite
pour scier les gens Y a pas diffi-
guté qu'il nous a joué là un vi-
lain tour.

Tiwo Dicks -No don bt ho would
find it very c'-'venient if instead
of the railroad we uk the sea.

Three D icks-OcI .see now what
it is to depeàdonihegood faith
of such a government.·

Tous.-O: mon père1 0 mon
père!1

Une voix du dehors- Le Syndi-
cat est-il mort? v

Tous.- Oh( ue si / Ils sor-
tent nleuran

....

Bon!1 los guillemets sont ou-
verts et formés aux endroits qu'il
faut. La narration et le dialogue
sont copiés textuellement.*

Ne nous accusez plus de tron-
quer et de défigurer cotte scène.

'J'oque Scie nous accuse d'avoir
remplacé l'article la par l'article
sa. Vite, corrigeons cette erreur
et citons le paragraphe en en.
tier:

"Le syndicat personnage 'plu-
tôt réel qu'imaginaire, subdivi-
sible à volpnté, qui existe ou n'ex
isto pas selon les besoins du
moment et dont le père putatif
n'a jamais voulu avouer sa'nais.
sance illégitim.'

Indique
TwoDicks.

Mem bres d u ThreO Dicks.
syndicat Four icks-

~ nde

Voyons, Toque Soie, vous avez
votre jurnal -1 votre disposition,
si~vous croyez que je-défigure ou
tronque votre chef-d'ouvre, pu-
bliez-loe on entier. Le public sau-
ra alors 1,'immensité ide .l'abîme
qui nous sépare.

Avec la modestie qui le 'carac.
térise Togue Scie se compare ali
Cid et déclare qu'il a débuté par
des coups de maître.

lit qpxe M.erthelot, p'est
qu'un: rapporteur et, q'il.ne fera
jamais d'autre chose do. àa vie.

Ce que nous savons, nous c'est
que M. Toque Scie ne mourra
jamais rédacteua ,*on. chef d'un
journal ,sérient. .ondant sacour-
te carrjre .do. journaliste, .,son

traitoient était tellement maigre
qu'il a toujours, été obligé de tra-
duire du IZunsard.à 75 contins la

page.

9. Berthelot n'a jamais pris un
engagement dans un. journal
sans y- être invitéepar les,: rédac
teurp ou lees propriétaires et lors-
qu'il est. .orti; des þureauxide
rédaction c'étsit .: donnant s
démission; v.olontairoment.. !S

u vous en doutez,,çlnad andpz .au
t anc-ens., propriétirosg, du,, Bien
- 1aldic, ,10 la mInte t du Cour.
-rier de ofr4 . ,,. .

Toque p pas o

dire autant car il a reçu ce quej
les Yankees appellent le Grand a
Bounce du Courrier de Montréal v
pour avoir refusé de rétracter un p
aricle dans lequel il avait sans d
raisé attaqué l'honorable M. v
Caron, ministre de la milice. C

Allons, Toque Scio continuez t
los *spirituels caleqibourgs qui o
éclosent sous votre perruque de h
seconde main et intéressez vos d
lecteurs en leur donnant des c
caricatures dans le genre de celle a
du Chat Pleau. Tu Marcellus cris!/ q

NS croyez pas que nous allons V
vous faire l'honneur d'entrer en
polémique aven votre touille de C
chou. Nous vous avons dit notre c
dernier mot.

ZUT.

Chronique de l'Audience.

Affaire Sénécal-Laurier. d

Ouf!I
Quel coup de scie que lo pro.

'ès Sénécal-Laurier I
Imaginez-vous un juge et un

jury condamnés à entendre pon.
dant trois semaines six avocats,
qui souvent parlaient tous à la
fois. Car ils étaient six, M, F.
X. Archambault, E Carter, J.
Irvine, Aiercier, Onimet etDa-.
vidson, tous des C. R. Comment
ne sont-ils pas morts de cette o-
godiarrhéo chronique ? Mystères
etconfusion des languest Comme
le Grognard tient à s po-
ser en journal bien renseigaé
noi.s avons engagé un sténogra-
phe habile pour rapporter fidè-
lement les incidents les plust
émouvants do laprocéduro dans1
la cause de l'Honorable M. Lau-
rier.

Nous publions aujourd'hui la
séance mémorable pendant la
quelle eM. Tourville a donné son
témoignage afin que lo public
puisse se former une idée de la
variété des objections soulevées
par la 'poursuite et la défense.

LE GREFFIER.-Appelez Louis
Tourville.

LE CRIEUR.-Louis Tourvillo I
Louis Tourville I ( Murmures au
bànc des libéraux. )

M..Louis Tourville entre dans
la boite aux, témoins et prête le
seormont ordinaire.

M. MERCIER.- Quel est votre
nom?
- .M ARCoAMBAULT.-S'il plait à
la Cour, je m'objecte à cetto ques.
tion comme illégale. Le temoin a
été assermenté et il ne peut dé-
clarer à la cour que les choses
dont il a uno connaissance per-
sonnelle.- Le témoin n'a pas le
droit de. dire aux jurés ce qu'il
ne peut pas établir d'une manière
authentique et irrécusable. Je
veux que la cour tienne compte
du plaidoyer de justification où
le nom de M. Tourville n'est pas

I mentionné. La défonse n'a pas
. le droit do prouver aucune affaire

qui n'est pas mentionnée d'une
manière spéciale dans le plai-

a doyer.
i M. MERciER.-J'entonds prou-
F ver à la cour que la question
an posée au témoin est parfaitement
. légale.. Assurément, lo témoin

doit co'amaître son nom et il im-
P porte qu'il le donne aux jurés.

M. CARTER-Je diffère d'opinion
vec mon savant ami. Je prou.
orai en citant le deuxième cha.
itro do Roscoo On criminal&Eoi.
ence qu'une personne ne peut
enir déclarer devant- une Cour
criminello, ni devant aucune au-
re cour, ce qu'elle a appris par
ui-dire. C'est un des principes
es plus élémentaires de la procé.
ure et dans l'intérêt de mon
lient je dois protester Înorgique.
ment contre l'illégalité de la
question que mon savant ami
voudrait poser au téaaoin.

M. IRVINE.-Qu' il plaise à la
Cour, l'objection de mon savant
onfrère a été suscitée simple.
meut pour entraver la défense.
Il avait été entendu au commen-
cement do ce procès que nous
aurions toute la latitude que nous
désirerions pour faire notre
preuve. La poursuite préten.
drait-elle que le témoin ne puis-
se affirmer sous serment qu'il
s'appello M. Louis Tourville.

M. CARTER. - Je m'oppose à
cette manière de piocéder de
mon savant confrère qui met la
réponse dans la bouche du té-
moin au cas où la cour déciderait
qu'il doit répondre à la question.

M. ARcIrAMRnULT.-Qu'il plai.
se à la cour je dois présenter une
autro autorité pour étayer mon
objection à la question que mon
savant ami voudrait poser au té.
moin. Je vois dans Blackstoe,
vol III p. 56, que l'on ne peut
produire en cour criminelle la
preuve orale d'une chose qui peut
être attestée par des écrits au-
thentiques. Comment le témoin
a t-il pu Ravoir le no a par lo.
quel il figure sur les régistros de
l'état civil 1 Les a-t-il consultés ?
A-t-il une souvenanco parfaite
du jour où il a été bàpisé? Se
rappelle-t-il d'avoir entendu lo
prêtre prononçant son nom pen-
dant qu'il vagissait sur les fonts
baptismaux? S'il croit.porter un
nom aujourd'hui, c'est parce 4uo
son père et sa mère le lui ont dit.
Il ne le sait pas parilui-même,
donc il ne peut 'àslb dclarer
ici sous serment.

M. OULMET. - Comme avocat
-le la couronne, s'il plaUit la
cour,: je dois inttervenir dips
cette phase du déba't pour' do
mander au tribunal d'obtenir le
nom du témoin on adroseant n'n
subpæna daces tcéum 'au jrêto
qu'il l'a baptisé afio qu'il proi-
duise ici le régistre des nais-
sances de la paroisào nlatale d'u
témoin. Il serait·égaléient bon
'l'avoir ici le bedeau, W arräin
et L commère qui ônt assisté au
baptême.: Je sais qud ce procédé
entraînera des délais, mais cea
délais sont 'nécessaires d.s 1'in-
térêt dc la justico, daü:ýs mo pýrô-
pro intérêt et 'deini de mon con-
frère M. Davidson, car noué- g-
gnons $20 par jour 'pour' p-rondre
part hce procés.ri attendant jo
m'objecto à la question qui a' été
posée par ·mon avant confrère
<Je la défense.

LE JUGE. - L'objection soule-
vée par M. Archambàult mérité
certainement une sérieuse consi-
dération.

Je comprends toute la portée
des autorité qui ont été citées 4


